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Les  pratiques  d‘écriture  des
éducateurs  spécialisés :  perspec-
tives cliniques 

Céline Rössli

Université Paris Descartes

sd.  Bernard  Pechberty  (université
Paris Descartes)

Jury :  Claudine  Blanchard-Laville
(université Paris Nanterre), Françoise
Bréant  (université  Paris  Nanterre),
Christophe  Niewiadomski  (université
Lille 3) 

Cette  thèse,  inscrite  en  sciences  de
l’éducation,  interroge  les  pratiques
d’écriture des éducateurs spécialisés.
L’écriture y est envisagée comme un
nouveau  trait  professionnel,  partici-
pant  d’une  période  de  mutation  de
l’action  sociale  et  de  ses  métiers.
Cette évolution transforme la culture
des éducateurs et le  fonctionnement
de  leur  soi-professionnel.  Inscrite
dans une approche clinique d’orienta-
tion psychanalytique, cette recherche
questionne les enjeux sociaux et psy-
chiques  relatifs  aux pratiques  d’écri-
ture des éducateurs, les rapports au
savoir  et  à  l’écriture  qui  les  sou-
tiennent. Elle met au jour la complexi-
té  de  ces  pratiques,  l’articulation

entre les rapports subjectifs  à l’écri-
ture, ses enjeux réels et symboliques,
et les contextes historique, législatifs,
institutionnels  et professionnels  dans
lesquels elles s’inscrivent.

L’analyse  s’élabore  à  partir  d’entre-
tiens  cliniques  de  recherche  réalisés
auprès de six éducateurs spécialisés.
Elle  met  en  valeur  des  processus
conscients  et  inconscients  mobilisés
dans leurs expériences d’écriture. Elle
éclaire  certains  mécanismes  psy-
chiques  de  défense  ou  de  dégage-
ment, d’identifications actuelles et an-
ciennes, à l’œuvre dans la profession-
nalité  au  moment  de  l’inscription  et
de  l’intégration,  par  les  éducateurs,
du  trait  professionnel  « écriture »  à
leur quotidien et à leur soi-profession-
nel. Enfin, cette recherche ouvre des
perspectives pour repenser les condi-
tions  d’un  investissement  positif  et
créatif  de  l’écriture  dans  le  métier
d’éducateur spécialisé. 

21 novembre 2018

Enseigner la philosophie au lycée.
Hypothèses  cliniques  d’orienta-
tion psychanalytique

Dominique Renauld

Université Paris Nanterre

sd. Philippe Chaussecourte (université
Paris-Descartes) 

Jury :  Claudine  Blanchard-Laville
(université  Paris  Nanterre),  Leandro
de Lajonquière (Université Paris 8 St
Denis),  Dominique  Ottavi  (Université
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Paris  Nanterre),  Bernard  Pechberty
(Université Paris Descartes)

Cette  recherche  doctorale  s'inscrit
dans le cadre d'une démarche clinique
d'orientation  psychanalytique  en
sciences de l'éducation. Elle porte sur
l'enseignement  de  la  philosophie  en
France, tel qu'il est actuellement dis-
pensé dans les classes terminales des
séries  générales  et  technologiques
des  lycées.  Elle  est  consacrée,  plus
particulièrement,  à  la  manière  dont
des professeurs de philosophie vivent
l'acte  d'enseigner  leur  discipline.  Le
matériel empirique est constitué d'en-
tretiens cliniques non-directifs qui ont
été réalisés auprès de six professeurs
de philosophie de l'enseignement se-
condaire  interviewés  à  partir  de  la
consigne  suivante  :  « J'aimerais  que
vous me disiez, comme ça vous vient,
comment  vous  vivez  le  fait  d'ensei-
gner la philosophie ». La thèse com-
porte  trois  parties :  certaines  ques-
tions  relatives  à  la  construction  de
l'objet de recherche et à l'analyse de
l'implication et du contre-transfert du
chercheur  constituent  la  première
partie de ce travail. La deuxième par-
tie comporte des éléments d'analyses
pédagogiques,  historiographiques  et
cliniques de l'enseignement de la phi-
losophie au lycée. La troisième partie
est  consacrée à l'analyse des entre-
tiens cliniques. Elle comporte des élé-
ments de réflexion d'ordre épistémo-
logique et méthodologique et propose
une  mise  en  perspective  des  entre-
tiens et de certaines de leurs théma-
tiques transversales.

  3 décembre 2018

« Souffrance  d’enseigner »,
« avec  ou  contre »,  les  troubles
du  comportement  des  élèves.
Vers une Plasticité Posturale Psy-
chique de l’Enseignant

Sylvie Tricas Barrio 

Université Paul Valéry Montpellier 3

Sd Sylvie Canat Faure (université Paul
Valéry Montpellier 3

Jury :  Charles  Gardou  (université
Lumière  Lyon  2),  Patrick  Geffard
(université  Paris  8),  Françoise
Hatchuel  (université  Paris  Nanterre),
Bernard  Pechberty  (université  Paris
Descartes)

Cette recherche propose de porter un
regard sur les dynamiques psychiques
en jeu, dans les mouvements transfé-
rentiels qui émergent lorsque l’ensei-
gnant est confronté à la réalité de la
rencontre  avec  l’élève  porteur  de
troubles  du  comportement.  De  l’in-
compréhensible  à  l’insupportable,  de
la difficulté à la souffrance, le trouble
élève fait effraction dans l’expérience
subjective  de  l’enseignant  et  génère
des  « ruptures  identificatoires »,  es-
quissant  une  certaine  rigidité  psy-
chique  dans  sa  posture  profession-
nelle. L’« extrapolation » des concepts
de transfert et de contre-transfert is-
sus  du  champ  de  la  psychanalyse,
permet de dessiner les contours d’un
contre-transfert  spécifique  à  l’ensei-
gnant dans une relation pédagogique
troublée. En tant que sujet désirant, il
mobilise des attitudes contre-transfé-
rentielles, observables dans leurs ef-
fets,  relevant  soit  d’un  déjà-là,  soit
d’une  réactivité  d’intensité  variable,
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au regard de dysharmonies dans l’ar-
ticulation de ses désirs et de ses re-
présentations  construites  et  pres-
crites,  caractérisant  ses  filtres  inter-
prétatifs. Comprendre l’économie des
dynamiques  psychiques  de  l’ensei-
gnant  en  souffrance  professionnelle,
dans une approche clinique d’orienta-
tion  psychanalytique  constitue  une
assise  pour  envisager  de  repenser
l’interprétation  de  son  expérience
subjective,  en faveur d’une Plasticité
Posturale Psychique de l’Enseignant.

17 décembre 2018

Diriger  une  Maison  d’Enfants  à
Caractère  Social.  Regard clinique
sur la fonction de direction

Narjès Guetat-Calabrese

Université Paris Nanterre

sd. Philippe Chaussecourte (université
Paris Descartes), tutorat de Claudine
Blanchard-Laville  (université  Paris
Nanterre)

Jury : Claudine Blanchard-Laville (uni-
versité Paris Nanterre), Laurence Ga-
varini,  (Université  Paris  8),  Patrick
Geffard  (université  Paris  8),  Jean-
Pierre Pinel (Université Paris 13 SPC)

Cette  thèse porte  sur la  fonction  de
direction d’une maison d’enfants à ca-
ractère social (MECS). Le travail réali-
sé s’inscrit dans une approche clinique
d’orientation psychanalytique. À partir
de quatre entretiens cliniques de re-
cherche auprès de deux directrices et

deux  directeurs  de  MECS,  la  cher-
cheuse,  occupant  elle-même  des
fonctions de direction de MECS, pro-
pose de poser un regard clinique sur
les différentes postures sous-jacentes
à l’exercice de cette fonction. La thèse
est organisée en trois parties : la pre-
mière  partie  analyse  l’itinéraire  pro-
fessionnel  de  la  chercheuse  et  té-
moigne de l’évolution de son position-
nement dans une démarche clinique,
d’abord  en  tant  que  professionnelle,
puis  en  tant  que  chercheuse.  La
deuxième partie présente le champ de
la Protection de l’Enfance, la spécifici-
té des MECS comme institutions de la
mésinscription et des adolescents qui
y sont accueillis, la fonction de direc-
tion  à  travers  plusieurs  ouvrages
consacrés  à  cette  question  mis  en
écho avec l’expérience de fonction de
direction  occupée par  la  chercheuse.
Un dernier chapitre propose quelques
éclairages théoriques à propos de la
pulsion et de la pulsion de mort.  La
troisième et dernière partie est dédiée
à l’analyse des entretiens et à la mise
en perspective de ces analyses dans
laquelle  sont  avancées  des  hypo-
thèses de compréhension des enjeux
conscients et inconscients dans l’exer-
cice  de  la  fonction  de  direction  de
MECS. 

  11 janvier 2019

Le  travail  du  lien  éducatif.  Re-
cherche  socio-clinique  d’orienta-
tion psychanalytique à partir d’in-
terventions  aux côtés  de  profes-
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sionnels  impliqués  dans  des  dis-
positifs  dédiés  aux  adolescents
décrocheurs

François Le Clère

Université  Paris  8  Vincennes  Saint-
Denis

sd. Laurence Gavarini (université Pa-
ris 8 Saint-Denis)

Jury :  Antoine  Kattar  (université  de
Picardie  Jules Verne),  Serge Lesourd
(université  Nice  Sophia-Antipolis),
Gilles Monceau (université de Cergy-
Pontoise), Dominique Ottavi (universi-
té Paris Nanterre).

La thèse appréhende, tout d’abord, le
décrochage  scolaire  à  travers  les
théories  sociologiques  et  les  travaux
psychopédagogiques  qui,  en  même
temps qu’ils cherchent à le définir et
l’analyser, l’ont construit comme objet
scientifique, politique et comme enjeu
des  pratiques  d’enseignement  et
d’éducation.  S’appuyant  ensuite  plus
précisément sur les approches socio-
cliniques  et  psychosociales  en
sciences  de  l’éducation,  l’auteur  se
propose  de  construire  de  nouveaux
éclairages  sur  cette  situation  éduca-
tive  contemporaine  que  constitue  le
décrochage scolaire adolescent. Trois
champs d’analyse du décrochage sont
explorés et mis en discussion au fil de
la thèse : un premier sur la notion de
socialisation  divergente  des  adoles-
cents, un second sur les entraves à la
construction du rapport aux savoirs et
un troisième autour de l’impasse de la
relation éducative. 

La recherche a été menée à travers
trois  interventions  aux  côtés  d'équi-
pages éducatifs  (équipes  de  Pro-

gramme de Réussite Éducative, dispo-
sitifs  portés  par  des  équipes  ensei-
gnantes ou par des acteurs associa-
tifs)  œuvrant  dans  le  champ  de  la
lutte  contre  le  décrochage.  Le  cher-
cheur  appréhende  les  effets  subjec-
tifs,  collectifs  et institutionnels de ce
qu’il qualifie de mésinscription adoles-
cente. Il analyse ainsi les dynamiques
psychosociales  et  inconscientes  au
sein des équipages et leurs effets sur
l’accompagnement  éducatif  des  dits
« décrocheurs ». Se démarquant de la
plupart des travaux sur le décrochage
scolaire,  l’approche  socio-clinique
d’orientation psychanalytique adoptée
a permis à l’auteur de mettre en évi-
dence,  à  chaque  fois,  les  impasses
d’une  relation  éducative  et  pédago-
gique dans sa confrontation aux pro-
blématiques  de  la  construction  ado-
lescente. Pour l’auteur, le rapport aux
apprentissages  et  aux  interactions
scolaires des adolescents ne se réduit
pas  au  statut  d’élève.  Il  est  au
contraire  pris  dans  un  complexe
transférentiel en lien avec la traversée
que  constitue  l’adolescence.  L’auteur
soutient  que  le  décrochage  scolaire
procède  d’une  difficulté  de  certains
jeunes à entrer dans le travail adoles-
cent et montre comment cette més-
inscription génère une situation para-
doxale productrice d’une « panne des
interprétations » chez les adultes qui
les accompagnent au quotidien ne fai-
sant que renforcer une relation édu-
cative en souffrance. L’auteur élabore
au fil de la thèse une réflexion sur ce
qu’il appelle un « travail du lien édu-
catif ».
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